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« Éveil de la sorcière qui sommeille en moi… »
Un grand merci à Élodie François avec « Corrections - La belle page ».
Il y a parfois des rencontres magiques.
À mes enfants, mon mari, mes parents, mes sœurs… Toute ma famille et mes animaux.
À mes étoiles dans le ciel, mes anges gardiens, je vous aime.
Un clin d’œil à mes collègues Anne-Laure Montoya (Bree), Mélanie Vinci, Stéphanie Compagnon
(U13)… et compagnie.
À Laurent Bruccoleri pour son écoute, son aide, les coups de boost et à nos barquettes aux marrons.
Merci à Fyctia pour ce concours, qui a fait naître ma sorcière.
Merci à Camille de Fyctia pour son soutien et son implication lors du wordcamp.
C’est que du bonheur !



CHAPITRE 1
Ascension
Demain, ma vie sera transformée à tout jamais… Je vais devenir reine du royaume d’Agadyl en épousant mon prétendant, dont j’ignore l’identité. C’est la coutume de mon pays : les princesses vivent recluses dans leur château auprès de leurs parents et servantes jusqu’à leurs 18 ans.
Le jour de leur anniversaire, le mariage est prononcé avec le parti le plus intéressant. Ainsi, la royauté continue de prospérer grâce à la naissance d’enfants aux gènes princiers.
Même si je sais depuis toujours le destin qui m’attend, je suis tout de même rongée par l’angoisse…
Mon temps est rythmé par les protocoles, je ne connais que ce fonctionnement. Je me sens honorée de servir mon peuple et ma famille. Je pense être chanceuse : je sais, grâce à mon enseignement, que la population ne vit pas dans le luxe et l’opulence. Il serait malvenu que je me plaigne de ma condition…
J’habite dans un château duquel je ne suis jamais sortie. On m’a dit qu’il était au centre du village. Impossible pour moi de le vérifier, mais je me fie au plan dessiné par la main de mon percepteur, Baravel.
Les fortifications de mon palais sont tellement imposantes qu’elles m’empêchent de voir l’extérieur. Je ne sais pas si c’est pour me protéger ou pour que je me concentre sur ma place de future reine.
Parfois, je m’éclipse dans mon subconscient pour me promener hors de ces murs, mon esprit vagabond divague dans un environnement verdoyant. J’imagine la nature, les arbres et des maisonnettes disséminées dans un univers idyllique. Il m’arrive de me plonger dans les créations de mon inconscient de façon si intense que j’entends le rire des enfants, les murmures des vieillards et le vent chanter à mes oreilles. Ces fantaisies me font du bien : elles m’apportent une forme de liberté. Personne ne contrôle ma pensée, c’est le seul endroit où je peux avoir l’illusion d’être maîtresse de mon destin.
Une fois mariée, je sortirai du château pour être conduite chez mon époux. Dans son royaume débutera ma nouvelle vie. J’ai hâte de devenir mère et de combler mes futurs sujets. Ma vie aura un but. C’est la destinée des princesses et des reines : faire don de son existence pour s’épanouir dans l’ombre d’un roi.
Selon mes parents, j’avais beaucoup de prétendants. Notre royaume est un empire important, et ils m’ont dit que je suis une princesse avec un charme intense, une beauté atypique. Grâce à ces deux avantages, je suis un parti disputé…
Pourtant, quand je me regarde dans un miroir, le reflet qui m’apparaît ne me semble pas si extraordinaire. Je vois juste une jeune fille rousse avec des cheveux indomptables et frisés, de grands yeux verts exorbités, des taches de rousseur trop nombreuses… Je me compare souvent à mes trois servantes, Lily, Emy et Prisca, qui elles, ont des peaux magnifiques, des lèvres charnues et aucune rondeur. Je me trouve pour ma part un peu trop généreuse, notamment au niveau de la poitrine et des hanches.
Mes dames de compagnie sont mes seuls repères. Parfois, quand je tends l’oreille, je les entends chuchoter. Leurs bavardages m’exposent un aperçu de ce qui se passe à l’extérieur du château. Malheureusement, je n’ai pas l’autorisation de converser avec elles, juste de leur donner des ordres. Je le regrette. Il est difficile de rester mutique la majorité de la journée.
Il m’arrive souvent de me parler à moi-même pour combler le silence. Mes interactions avec mes précepteurs ne me suffisent pas… Je suis seule aussi durant les dîners, accompagnée uniquement par les bruits de mes couverts et de ma mastication. Une fois par semaine, ma préceptrice de bonne conduite soupe avec moi, mais c’est juste pour vérifier que ma posture est appropriée.
Autrefois, je mangeais avec ma nounou, Daria. Mais cela a cessé quand j’ai eu 8 ans…
La plupart de mon temps, je le passe dans ma chambre. Un lit à baldaquin en occupe le centre, une coiffeuse ainsi qu’une baignoire sont installées en face, mon pot de chambre est caché derrière un paravent.
J’ai aussi un bureau et mes toiles pour le canevas. Pour mes envies de liberté et de grand air, je vais dans mon jardin d’hiver privatif avec mes animaux. Mon préféré étant mon lapin blanc, Diabolo. Ma boule de poil d’amour… On peut dire que c’est mon oreille amie, mon confident. Il est certain qu’il gardera pour toujours les secrets de mon cœur…
Assise sur mon lit, dans mon peignoir de lin or et écru, j’attends mes servantes pour qu’elles m’enfilent ma tenue du jour. Ensuite, j’ai rendez-vous avec Baravel, qui va me présenter mon futur royaume. J’ai peur de rencontrer mon prétendant qui pourrait être mon aîné de plusieurs années. Je suis prise de panique en pensant aux moments que nous devrons passer à deux. Mais je sais que mes parents ont fait le bon choix… De toute manière, je me plierai à leur volonté. Au moins, je ne serai plus isolée et j’aurai enfin une personne avec qui entretenir des conversations, si mon époux est courtois et gentil. Je prie pour être exaucée.
Je suis interrompue par l’annonce de mes domestiques :
— Princesse Abigail, vos servantes.
À cet appel, je me lève comme de coutume. La porte s’ouvre, poussée par deux gardes habillés en bordeaux et or, couleurs de notre empire. Nous avons une fleur de lys pour blason.
Je souris quand je vois arriver mes dames. Comme d’habitude, Lily tient une robe confectionnée de voilage et mon corset, Emy les chaussures plates incrustées de pierres précieuses, Prisca les bijoux d’une main et une tasse de thé de l’autre.
Pendant que cette dernière me coiffe, j’écoute les murmures d’Emy et Lily. J’ai besoin de leurs confidences interdites pour rompre le silence dans lequel je suis retirée…
— Il est enfermé dans le cachot, chuchote Lily.
— Il est si beau… mais dangereux, paraît-il, renchérit Emy.
— On lui prête le pouvoir de lancer des sortilèges.
— Arrête avec ça, c’est pécher, de prononcer ces mots !
— Écoute, tu vois bien ce qu’il se passe en ce moment. Ils…
Lily donne soudain un coup de coude à Emy. Elle a dû sentir mon regard au travers du miroir. J’ai été trop absorbée par leur conversation… Habituellement, je prête l’oreille en détournant les yeux, mais l’échange me plaisait tant. Il faut dire que pour une fois, il était croustillant, mystérieux et insolite.
Qui est cet homme enfermé ? Pourrait-il me faire sortir quelques heures, voire m’aider à m’échapper ? Cette perspective interdite me permet de rêver. Je sens une chaleur monter en moi. Pourtant, jamais auparavant je n’avais envisagé de fuir…
— Qui est cet individu ? demandé-je d’une voix autoritaire.
Prisca lâche la brosse avec un sourire étrange.
— Mais, princesse… susurre Lily.
— Je vous ordonne de me parler. Rien ne vous arrivera si vous m’obéissez. Sinon, je dénoncerai vos chuchotements.
Elles se regardent et Prisca fait signe aux deux autres servantes de sortir. Je jubile, impatiente d’obtenir la réponse à mes questions.


CHAPITRE 2
Passage secret
Je suis fébrile, totalement interloquée par la scène qui s’est déroulée Je suis restée assise sur mon siège en soie, face à ma coiffeuse. Prisca met la main sur mes épaules. Je frémis, n’étant pas habitué à accueillir un contact de la part d’autrui.
— Chère enfant, ne crois pas tout ce que tu vois, tout ce que tu ressens. Sache que tu peux tous nous aider… Tu demeureras la lumière…
Je me fige, mon cœur ralentit, ses paroles me déboussolent. Ce n’est pas la réponse à mon questionnement. De plus, je ne suis pas friande des charades. J’espère davantage de cet échange intimiste et inconvenant.
Qui est l’homme qui semble être détenu au sein de mon royaume ? Mais je me pose aussi cette question de façon plus torturante : pourquoi je lui consacre autant d’intérêt ?
Abigail, ressaisis-toi, tu es bientôt une femme mariée. Je me martèle cette phrase en tête et pourtant ma pensée continue de déraisonner.
J’aimerais me retourner face à elle, mais ses mains sont ancrées sur mes épaules, je suis maintenue de force sur mon assise avec autant de délicatesse que de fermeté. Drôle de sensation. Je devrais être en colère, me défendre, mais je me sens bien. J’attends la suite avec impatience en maîtrisant mes réactions de manière déroutante. Ma curiosité est exacerbée et cette scène est inédite.
Prisca est une domestique tellement douce. Je n’aurais jamais pensé qu’elle ait autant de force, cette grande brune au teint de porcelaine avec une voix d’une musicalité envoûtante. C’est elle qui chaque jour me coiffe, me pare de bijoux, elle est la plus proche de moi ayant le contact le plus intimiste sans pour autant être directe. Tous ses gestes sont mesurés, identiques à la sensation que procureraient des plumes effleurant ma peau.
À l’âge de 8 ans, j’ai été séparée de mes nourrices pour avoir des servantes. Dès lors, on m’a interdit tout contact fusionnel et discours avec autrui. Cette rupture de relation a été faite de façon abrupte et je peux dire que grandir s’est tout bonnement imposé à moi. La chaleur et la douceur de mes nounous d’enfance m’ont fréquemment manqué. Une gouvernante en particulier : Daria. Je donnerai beaucoup pour la revoir. J’espère qu’elle se porte bien. Depuis ce jour et cet isolement forcé, je suis fébrile à l’approche de quiconque.
Après cette escapade dans le lointain, je me sens tranquillisée. Il y a comme un flux énergétique intense qui me propulse dans un lit confectionné de milliers de cotons et de draps d’une douceur infinie. Quand je suis fragile ou que des évènements sont trop difficiles à vivre, je reviens dans les bras de cette femme qui m’a tant offert d’affection. Une fois remise de cette réminiscence, je m’ancre de nouveau dans le présent.
— J’ai, semble-t-il, posé une question ? dis-je d’un ton sec et ferme.
Il faut admettre que pour donner des ordres, je ne manque pas d’assurance.
— Sors à minuit de cette chambre par le passage secret dissimulé sous la tenture de lys.
J’essaie d’apercevoir son reflet dans le miroir, mais mes yeux se perdent dans l’obscurité. J’aimerais tellement voir qui me parle, car j’ai comme l’impression que Prisca est habitée.
— Mais Prisca, que dites-vous ? Je ne peux errer… Le protocole. Puis comment osez-vous me tutoyer de la sorte ?
— Suis ton instinct, il est fiable.
Je m’apprête à poser une autre question, quand ses mains se desserrent.
Mes épaules en tombent légèrement, ce qui m’indique que la pression était plus forte que la sensation. Il faudra que je vérifie qu’elle ne m’a pas laissé de marques, sinon je serai en mauvaise posture pour le premier contact avec mon futur époux. Que dirait-il de traces sur mon corps ? Cette pensée me secoue l’échine, je sens tous les poils de ma peau se hérisser.
Je me relève en hâte, me poste à droite de Prisca. Je l’observe, puis constate qu’elle est comme dans un état second. Elle a une posture droite, voire rigide, les bras ballants et le regard perdu dans le vide. Elle donne l’impression de ne plus être dans ce monde. C’est effrayant, inquiétant et surréaliste. J’ose effleurer du bout de l’index son épaule. Acte inédit pour moi : toucher un autre.
Un courant électrique me traverse le bras, cela me redresse de nouveau les poils et me fait tressaillir. Puis elle a comme un soubresaut, et revient à elle, ce qui ne manque pas de me faire sursauter et reculer d’un pas.
— Madame, que faites-vous ? Veuillez m’excuser, je ne me sens pas bien.
— Pas d’inquiétude, Prisca, vous pouvez disposer.
Qu’aurais-je pu dire ? Je n’allais pas la blâmer ? Son visage était devenu si blanc, elle semblait être une autre. Étrange !
Tant d’adrénaline me possède, je suis comme projetée des années avant, lorsqu’une nounou m’apportait des jeux neufs. Je suis surexcitée.
Enfin de la vie dans mon cloître, enfin du bonheur et des sensations nouvelles pour illuminer mon quotidien fort terne. C’est peut-être cet ennui profond, subit durant toutes ces années, que j’ose enfin refouler. Sortir de ce confort et de ma destinée pour enfin rêver de faire mes propres choix.
Je n’ai qu’une hâte : pouvoir vérifier les informations données et trouver ce passage ! Pourtant, je sais qu’entraver le protocole va me demander une force et un courage incroyable. Jamais, je n’ai osé outrepasser les règles.
Je vais devoir patienter et remettre à plus tard mes investigations. Pour l’heure, je dois avoir mon moment d’instruction avec mon enseignant de harpe, Aloïs. Cet instrument que je chéris tant pour sa sonorité magique, me transporte ailleurs et adoucit mon cœur. Pour ne rien gâcher à cet enseignement, mon professeur est charmant. Un homme élancé, blond aux yeux bleus, son regard est aussi envoûtant que déstabilisant.
Ensuite, je bénéficierai de mon cours avec Baravel qui va m’instruire sur ma future condition de reine. À cet instant, j’attends patiemment sur mon lit d’être conduite par ma garde rapprochée, afin de commencer cette journée d’apprentissage. L’attente étant longue, je fais le tour de ma chambre et regarde les tentures. La seule avec le lys est derrière mon lit. Je me remémore les mots de la Prisca possédée, un passage se trouve sous cette toile. Si je me réfère à ma logique, de l’autre côté, il y a le couloir principal qui mène à la salle du trône et des pièces que je n’ai jamais eu l’honneur de visiter. Je commence à me diriger vers ce mur, quand une annonce me stoppe dans mon action :
— Princesse Abigail, vos gardes vous attendent.
Déçue et si proche de savoir si les révélations sont exactes, je suis dans l’obligation de me tourner et de me diriger vers cette entrée centrale.
— Moi, princesse Abigail, je suis prête pour suivre mes gardes.
La porte s’ouvre, poussée par les mêmes gardiens, toujours semblables d’ailleurs. Je me demande comment cela est possible. Sont-ils sans vie, ne se nourrissent-ils jamais ? Pourquoi tant de dévotion ? Je me fais rire seule. Dévotion ? Pff ! C’est qu’ils n’ont pas le choix.
Me voilà dans le couloir principal, comme d’habitude, nous partons à droite. Un garde devant et un derrière, je ne sais pas ce que je risque dans cette fortification épaisse, mais je n’oserai jamais poser la question.
Je pense au mur dans ma chambre et si mes déductions sont exactes, après quelques pas, je devrais voir une issue. Seulement, je ne décèle rien. Il y a des armures tous les dix pas, et entre chaque statue des pans de tissus, toujours en symétrie parfaite, avec les couleurs de notre royaume, bordeaux et or, embellies par la fleur de lys blanche. Donc la sortie de mon passage secret est peut-être dissimulée, elle aussi sous une tenture. Je me demande bien comment est ce passage : est-il étroit ou large ? L’excitation m’anime, je suis entre euphorie et impatience. Pour le moment, je dois prendre part à mes cours. L’envie n’y est pas, toutefois au moins, j’ai de quoi m’occuper l’esprit durant cette matinée. Je vais devoir attendre résolument cette nuit où j’aurai la plus grande des décisions à prendre.
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